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COPIE D'UNE LETTRE 
DE M. LE ROY, 


PROFESSEUR ROYAL de la Faculté 
de Médecine de Montpellier, 


En date du 10 Mai 1776, 


*CONCERNANT les Eaux Royales , Mine- 


rales & Medicinales de Pougues, pres de 
Nevers, adreſſee a M. DE LA RUE, vivant, 
Medecin, Intendant de ces Eaux ; avec la 
Reponſe en forme de Memoire, par le Sieur 
MauTPETIN DE GAUTIERE, Doyen des 
Medecins de la ville de Nevers, ancien Me- 
diecin du Roi, aux rapports du NVivernois, 


de S. Pierre - le- Mouſtier & Reſſort, In- 


tendant actuel deſdites Eaux Minerales ds 
Pougues, depuis 1768, 


M ONSIEUR, 


C HARGE par le Miniſtere, de la rẽdaction 
de YOuvrage de feu M. Venel, mon Contrere, 
Aij 


(6) 

& notre ami, je trouve dans ſes papiers, qu'il 
attendoit de vous un court Memoire ſur Pem- 
ploi de vos Eaux, & ſur les maladies dans 
leſquelles elles rẽuſſiſſent. Oſerai- je me flatter 
que vous voudrez bien avoir pour moi la meme 
complaiſance ? Je ſerois au deſefpoir que vous 
vous miſſiez en frais pour me faire un Memoire 
bien arrange, je vous demande ſeulement quel 
ques notes, une eſpece de table, comme ceci3 
par exemple, on Vemploie en boiſſon a la 
doſe de tant de livres ou de gobelets , de ſix 
ou huit onces chaque matin, avec ou fans pur- 
gatif le premier jour, &c. combien de temps, 
avec ou fans jour de repos, &c. Maladies , 
Jauniſſe, Colique hepatique , & Calculs bi- 
liaires, Dyſlenteries chroniques, Diarrhees 
opiniatres, &c. ſuivant les maladies auxquelles 
Pexperience vous aura paru prouver que vos 

Eaux font les plus propres. Oſerai - je encore 
vous prier d avoir la complaiſance dy faire une 
experience pour mol? Elle conſiſteroit a entou- 
rer le puits de votre Fontaine, lorſqu' il eſt 
plein a fleur de terre, d'un paravent un peu 
Eleve, de Pentourer bien exactement, pour 
garantir la ſurface de Feau de la ventilation, 
& de voir ſi dans cette circonſtance le puits 
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Etant plein, il y a moffette ou non, & à quel 
degré. Venel dit, dans cet article, que le 
puits étant plein, la moffette n'eſt pas ſenſi- 
ble; qu'il en a approche le nez, la bouche, 
les yeux, ſans en Etre incommodse : il ne dit 
pas Sil Pa reſpiré alors, & c'eſt: ce qu'il fal- 
loit dire. Oſerai- je vous prier de le faire? On 
ne riſque abſolument rien; j ai reſpire a Naples 
la moffette de la grotte du chien, & je nen 
al pas ẽtẽ plus incommode qu on ne Feſt quand 
il arrive par haſard qu'on reſpire imprudem- 
ment au- deſſus d'une allumette allumée (1... 


Je ſuis , avec toute Peſtime & la confide- 
ration poſſible, 


Mo NS IE UR, 


Votre très- humble & tres- 
obeẽiſſant ſerviteur, 


LE RO x, Prof. en Med. 


Montpellier, ce 10 Mai 1776. 


* 
—— — * 9 2 
— — 


(r) M. Venel di qu'un chat 5 fut tenu une 


minute dans la moffette, le puits étant vuide, n'en 


mourut pas; mais il n'ajoute pas fi y Erant tenu plus 
long - temps, l'animal 7 meurt , & en compbien de 
remps, 
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REPONSE. 


u. W 


Je, E rat recu que le 25 Juin dernier, temps 
de la ſaiſon des Eaux de Pougues , la Lettre 
que vous avez Ecrite à M. DE La RUE, mon 
predeceſſeur; il eſt mort le 1 3 Octobre 1768, 
& la Lettre que vous lui aviez adreſſée m'a 
Ete remiſe par M. Gourjon, ſon gendre; je 
tache, Monſieur, de repondre autant que je 


le pourrai, aux 0 ſur leſquels vous deſirez 
Etre inſtruit. F 


Les Eaux Minerales de Pougues acidules, 
froides, font fondantes, aperitives , deſob{- 
tructives, dẽterſives, abſorbantes, tempe- 
rantes, quoiqu'un peu toniques, par conſe- 
quent propres a rẽtablir la fluidite du ſang & 


de la lymphe, à leur procurer le calme & cet 


Equilibre fi neceſfaire à leur circulation, a 
diviſer, à atténuer toutes les humeurs viſ- 


(9) 
queuſes & gluantes, a lever les obſtructions 
du foie, de la rate, des glandes du meſen- 
tere, & de tous les autres viſceres : elles font 
ſpecifiques contre la jauniſſe ou Epanchement 
& reflux de la bile , contre les coliques hepa- 
tiques, contre les revolutions du flux hemor- 
rhoidal, contre les ſuppreſſions ou derange- 
ments des regles menſtruelles, contre les fleurs 
blanches irregulieres ou rebelles & trop abon- 
dantes, contre les difficultés d'uriner occa- 


ſionnẽes par la colique nẽphrẽtique, par les 


glaires „ſables, petits graviers, ulceres, de- 
pots , abcès ou concretions internes; cauſes 


qu'elles detruiſent abſolument, ainſi que les 
embarras, les engorgements des vaiſſeaux de 


la matrice, ſes duretẽs ou gonflements, contre 
les ab les plus opiniatres ou invete- 
r6es , meme avec infiltration dans les glandes 
profiates; & relachement des vaiſſeaux ſper- 
matiques. Elles ſont bonnes auſſi contre les 
maladies de la peau, ſpecialement contre la 
gale, & les dartres les plus opinlatres , les 
pales couleurs, les attaques ou agacement de 
nerfs, la migraine, les Etats de langueur occa- 
fionnes par les embarras du ſang & des autres 
liqueurs, & par le dẽfaut d oſcillation ou de 
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reſſort dans les parties folides que ces Eaux 
ſuſcitent & rappellent. 


Les vertus, les propriẽtẽs expliquees ci- 
deſſus ſont demontrees par de longues expe- 
riences, & par des obſervations rapportẽes 
& detaillees par Antoine Dufouillone, com- 


 mentees par Jean Pidoux , dans fon Traits de 


ces Eaux : M, Flamand les confirme dans 
ſon Ouvrage imprime en 1635 ou 1636; 
M. Courrade, Docteur en Medecine a Nevers, 


dans YHydre t*minine, combattue par la 


Nymphe Pougoiſe en 1634 & enfin par 
d'autres Medecins qui ont traite ſpẽcialement 
de ces Eaux, fans compter ceux qui ont 
Ecrit en general ſur les Eaux Minerales de 
France, comme M. Duclos, de FAcademie 
des Sciences; M. Venel, & ſur- tout M. Rau- 
lin, Medecin du Roi, de quartier, dans 
ſon excellent Ouvrage ſur les vertus & pro- 
prictes des Eaux Minerales de Pougues; ; ainſi 
que TAnalyſe chymique de ces memes Eaux 
par M. Coſte], Maitre Apothicaire ? à Paris. 


Sil m'ẽtoit permis de me citer, j ajoute- 


rois que, chaque année, en employant les 


Eaux Minerales de Pougues , j ai fait ſur elles 
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quantitè .fexpEriences & dobſervations , 
conformes a tout ce qui eſt rapportẽ ci- deſſus. 
Je ne les cite point, parce que le detail ſeroĩt 


trop long. 

Pour ma propre inſtruction, j'ai analyſe 
ces Eaux, & jy ai reconnu pour principes, 
des parties volatiles abondantes, du fer ou 
mars, Feſpece de ſel analogue au natrum, 
& une terre abſorbante mucilagineuſe, ce 
qui approche de PAnalyſe chymiquecomplette 
de ces memes Eaux, par M. Coſtel, aulli 
bien exẽcutẽe qu'expliquee & detaillee dans 
le Livre de M. Raulin, auquel il faut avoir 
recours avec confiance. 


La Fontaine eſt ſituèe au milieu d'une 
grande cour, en forme de parterre, à quatre 
quarrẽs ou pans ; elle a huit à neuf pieds de 
profondeur, du fond à la ſuperficie de Peau, 
terme auquel elle eſt bornee a raiſon de ſon 
deEchargeoir ; elle ſubſiſte toujours a la meme 
hauteur , quelque temps qu'il faſſe, & en 
quelque ſaiſon que ce ſoit : ce puits a deux 
pieds & demi de la ſuperficie de Veau à fa. 
margelle ; il a huit pieds de circonference , 
les parois & le fond ſont enduits d un limon 
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onctueux, couleur d'ocre fonce , ou de rouille 
de fer; Feau eſt claire, limpide, comme Feau 


de roche, bouillonnant continuellement a fon 
centre, pour Pordinaire vivement, par des 
bulles qu'on voit s lever du fond a la ſuper- 
ficie , quelquefois un peu moins, & ſur- tout 
dans les temps chauds, ſereins & ſecs; elle 
eſt acidule & piquante au goũt, point deſa- 
greable ; ; elle exhale une odeur ferrugineuſe 
tres-legere. 
Pai fait 3 deux ou trois fois diferentes 
Fexperience que vous demandez ; j ai fait fer- 
mer le dEchargeoir du puits, qui, en moins 
d'une heure, a étẽ rempli; alors i ai fait exac- 
tement envelopper le puits avec une couver- 
ture, à une certaine hauteur; je Vai percce, 
Jai place un entonnoir, par le tube duquel 
Fai reſpiré les exhalaiſons qui pouvoient en 
fortir; Jy ſuis reftE afſez de temps, je nat 


point eprouve d odeur plus fenfible ni plus 
frappante, que lorſque Peau eft a dEcouvert ; 


Jat porté les yeux ſur le tube de Fentonnoir , 


; y ſuis reſte un peu de temps: ils n'ont ẽtẽ 
affectẽs aucunement. On fe ſert de cette Eau 
contre les ophtalmies chaſſieuſes; Jai fait ſou- 
lever la couverture & bien peu, je wai point 


ws Ne 
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reſſenti d odeur. Les tẽmoins qui ẽtoient avec 
moi ont fait les memes expériences, fans 
Eprouver plus de ſenſation, leur reſpiration 
nen Etoit point genee, 


— 


On fait ordinairement curer le puits tous 
les quatre ou cinq ans , lorſqu il eſt tari. II 
faut que trois ou quatre hommes ſe ſuccedent 
dans ce travail; un ſeul ne pourroit y reſter 
long-temps, par le froid & par la forte odeur 
qui Sexhale; cette odeur Fenivreroit , le 
{uffoqueroit , & lui feroit perdre enticrement 
connoiſſance, fi, par le moyen des cordages, 
on ne le ſoulevoit de temps en temps. Jai 
fait curer la Fontaine, il y a trois ans, & 
Jai fait les memes obſervations, 


Pai fait auſſi experience du chat, telle 
que vous paroiſſez la deſirer, Ceſt. à- dire, 
que p ai fait vuider le puits , & aufli-tot Jat 
fait ſuſpendre dedans, a fleur de Teau que la 
ſource fourniſſoit, un gros chat mile vigou- 
reux , attache Gs par les pattes de 
devant, fans Ctre bien ſerré; des que celles 


de Arien ont effleure Feau, il geſt de- 


battu, i a incline la tete , & eſt mort en une 
e la ficelle seſt un peu lachẽe & a laiſſs 


moffette ou la vapeur etoit bien plus ſcnfis 
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couler le chat ſur Peau; il m'a paru remuer 


encore un peu, on Pa ſorti auſſi-t6t, je Tai 
reconnu mort decidement, avec relachement 
de la tẽte & de tous les membres. Pai ſoup- 
conne qua raiſon de ce qu'il eſt tombe dans 
Peau , il pouvoit avoir bu, ce qui auroit pu 
accElErer ſa mort, Pai reitere ſans retard 
Pexperience ſur un autre chat auſſi male & 
vigoureux ſuſpendu de meme , ſans toucher 
a Veau en aucune fagon ; il Feſt debattu auſſi- 
tot qu'il a été au fond, il a miaule deux 
fois , & eſt mort dans Veſpace de deux mi- 
nutes; on Ia tire tout de ſuite, ſans qu'il 
donnit , non plus que le premier, aucun ſigne 
de vie. Jai conſtatẽ leur mort en les expoſant 
au ſoleil pendant deux heures au moins; ce 
qui prouve bien que c'eſt la moffette ou la 
vapeur au fond du puits, qui les a ſuffoquẽs, 
ẽtouffẽs ſi precipitamment. 13 


Jai ouvert le premier chat Mu *avoit 
point d eau ni dans Veſtomac , ni dans le 


vent re. 


Pai remarque en faiſant . le puĩts, 
que lorſqu'il a ẽtẽ aux deux tiers vuide, la 
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ble, augmentoit à fur & meſure qu'on vui- 
Joie: pour lors, j'ai baiſſẽ la tete dans Fentree 
du puits ; la vapeur fumante Etoit vive, pe- 
nẽtrante, tres - piquante au nez, odeur de 
fer & de ſoufre bien diſtincte, qui ſaiſiſſoit, 
& excitoit la toux; ce que dix tEmoins ont 
ẽprouvẽ comme moi. 


Apres les experiences du chat, Jai fait 
placer dans le puits une . par le 
moyen de laquelle trois ou quatre hommes 
forts & hardis ſont deſcendus alternativement, 
chacun n'a pu deſcendre qu aux deux tiers 
du puits ou environ, parce qu'il Etoit trop 
ſaiſi, & pret à ſe trouver mal par la vivacitẽ 
de la vapeur ferrugineuſe & ſulfureuſe, ſui- 
vant leur rapport. 


Ces deux experiences du chat avec leurs 
Evenements & circonſtances , ont été faites 
le 8 Décembre dernier, au milieu du 
jour, par un beau temps, en preſence de 
M. Chaillot, Ecuyer, Seigneur de Pougues, 
& de onze autres tEmoins. 


J'ai bien recommandé au Fontainier de 


curer parfaitement le puits avec des potles 
attachees à des perches. 
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La mẽthode que j ai toujours vu employer 
avec ſucces, & que je prefere, pour Puſage 
des Eaux de Pougues, eſt de les prendre a 
leur ſource par un temps chaud, ſerein & ſec, 


pures & ſimples, telles que la nature les prodi- 


gue; il faut les prendre le matin, en ſe prome- 
nant & ſe diſſipant, tous les jours conſecutits 
pendant trois ſemaines & plus long temps, ſui- 
vant le genre de la maladie & ſes circonſtan- 


ces; on les prend de dix minutes en dix mi- 


nutes, par gobelets d'un demi - ſetier ou de 
huit onces: jamais elles ne gonflent ni n op- 
preſſent. Le premier jour on commence par 
une pinte, meſure de Paris; le lendemain, 
trois chopines ou deux pintes; le troiſieme 
jour, deux pintes & demie ou trois pintes : on 
continue cette doſe pendant quinze ou dix- 
huit jours, & on finit en diminuant dans la 
proportion qu'on avoit augments en com- 


— 


A ce terme, il faut ſe repoſer; & ſi "le genre 
de la maladie et opiniftre, ſi le temperamerſf 
eft bon, ſi les Eaux ont bien paſſe, il con- 
vient, au bout de quinze jours ou trois ſe- 
maines de repos au plus, de faire une ſeconds. 


ſalſon 
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ſaiſon de ces Eaux, pareille a la premiere. 

Je conſeille à ceux qui ont un bon tem- 
perament, de ne point paſſer trois pintes par 
jour, ſuivant leur age & leur ſexe ; ceux qui 
{ont plus forts & plus robuſtes , pourront aller 
juſqu'a quatre pintes; & trois chopines ſuffi- 
ront aux conſtitutions foibles & dElicates. 


Une heure apres avoir fini de boire les 
Eaux, on dejeune avec un morceau de pain 
& un verre ou deux de vin trempe; on dine 
a une henre reglee , de viande blanche bouil- 
lie ou rotie; il faut Eviter la viande noire, 
les patiſſeries, le laitage , les Epices, & au- 
tres acides actifs; les fruits cruds de bonne 
qualité & bien mürs, ne ſont point incom- 
patibles avec ces Eaux ; on doit boire peu 
de vin & toujours trempé, ſouper legere- 
ment & de bonne heure, ſe coucher de meme, 
& le lever matin; il faut ſe refuſer au ſom- 
meil de jour, prendre beaucoup dexercice 
& de diſſipation, fuir les paſſions violentes 
& les contentions de Peſprit & du cœur. 


Les temperaments cacochimes , humoraux 


doivent ſe purger avec leur mẽdecine ordi- 


naire, ou bien avec une once de ſel de Sei- 
B 


— — — 
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gnette, ou du veritable ſel d Epſom, diſſous 
dans le premier gobelet, Ces medecines ſe 
prennent au commencement, au milieu, & 
2 la fin de Vuſage de ſes Eaux; & huit jours 
apres les. avoir ceſlces, il eſt abſolument in- 
diſpenſable de ſe purger encore. Les tem- 
pEraments deélicats, foibles & ſecs doivent 
etre purgẽs avec deux onces de manne ſeule- 
ment, & deux gros de ſel fondu dans le premier 
verre du dernier jour qu'on prend ces Eaux; 
& on doit ſe purger encore huit jours après. 


Quelquefois je conſeille vers le troiſieme ou 
quatrieme jour, ſur- tout lorſque les Eaux ne 
paſſent pas bien, de prendre une once de ſel 
comme ci-deſſus, & de continuer a boire les 
jours ſuivants: elles paſſent mieux, ſinon je 
les fais quitter; on les ſuſpend pendant les 
temps critiques. Ces Eaux ne purgent en ge- 
neral par les ſcelles, que les temperaments 
gras , replets & charges. 


Je ſais qu'elles ne fermentent point avec 
le lait, quelles ne le font pas tourner , me- 
les & agités enſemble dans un vaiſſeau; 
nEanmoins je ne les ai jamais fait prendre 
ainſi coupees, je craindrois qu'elle ne deran: 
geaſſent Peſtomac. 
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Jai omis de vous rapporter que ces Eaux 
ſont prolifiques, tres-propres a la generation 
dans Pun & Pautre ſexe; car elles degorgent, 
dẽſobſtruent les vaiſſeaux ſpermatiques, les 
vẽſicules ſẽminaires, & ſuſcitent alors Por- 
gaſme. 


Le tranſport de ces Eaux doit ſe faire 
dans des bouteilles de verre double, de pinte, 
meſure de Paris: elles perdent moins dans 
le verre que dans le grais; on ne dẽcoëffe cha- 
que bouteille qu'a meſure qu'on doit la boire: 
&ailleurs elles font d'uſage, & ſervent dans 
les maiſons. On vend, deux fols, I'Eau de 
chacune de ces bouteilles puiſce aux bouil- 
lons de la Fontaine. Ces bouteilles coëffées, 
bien ficelẽes, ſont cachetées des armes du 
Rot, & du cachet ordinaire du Medecin- 
Intendant, conformement au dernier Arrct 
du Conſeil concernant ces Eaux, en date 


du 3 Février 1745. 


Ces Eaux par le tranſport, perdent une 
bonne partie de leur principe volatil ou 
aErien : neanmoins on les prend avec ſucces, 


quo1que tray{port6es au loin, & dans quel- 
By 
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que ſaiſon que ce ſoit; dans Phiver, on les fait 


tiEdir au bain-marie, 


Il y a un Bureau établi a Paris, pour le 


_ debit de ces Eaux, chez M. ARNAUD» 


Directeur des Eaux Minerales de France & 
Etrangeres, rue d' Orléans-Saint-Honoré. 


Le 26 Decembre, me promenant dans 
la cour des Eaux, je vis un crapaud che- 
miner & ſe jeter dans Pecuelle du dechar- 
geoir, cet animal y mourut dans la minute; 
je Fontainier me dit que conſtamment tous 
crapauds & toutes grenouilles qui aboutiſ- 
ſent & ſe jettent dans cette Ecuelle ou dans 
ſon conduit, y meurent à Pinſtant. Ce meme 
jour, à neuf heures du matin , j'ai plonge dans 
la Fontaine Minerale le thermometre de Rau- 
mur, le meme dont ſe ſervoit Monſeigneur 
le Prince de Conty ; au moment de le plon- 
ger, il Etoit d'une demi: ligne au- deſſous du 
treizieme degré; en trois minutes il a montE 


à quatorze degres & demi. Jai repete la meme 


experience a midi, avec le meme thermome- 
tre: il Etoit a treize; en huit minutes, il a 
monte a ſeize. Je Tai expoſe & ſuſpendu 
tout de ſuite dans le jardin, il neſt deſcendu 


1 
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à ſon treizieme od il Etoit , qu'en douze mi- 
nutes; ce qui cadre à-peu- près à la meme 
experience que rapporte M. Coſtel, faite 
par lui le 24 Juillet 1768 , relativement 
aux ſaiſons differentes & contraires. Cette 
Eau Minerale eſt tres - fraiche ou froide Pete, 
& tiede Phiver, en proportion, au point 
que quand il gele fort , la cour eſt pleine de 


 fumee. 


Ce meme jour j'ai compare la peſanteur 
d'une pinte de Eau Minerale, avec celle 
d'une pinte d' eau commune, ordinaire, dans 
la meme bouteille ſucceſſivement, dans la 


meme balance tres-juſte ; le poids de Tune 


& de autre geſt trouvẽ ſtrictement Egal, 


Il eſt bien ẽtonnant que les Eaux de Pou- 
gues, que les Auteurs ont analyſces , & ont 
reconnu Eetre ſuperieures en principes a bien 
d'autres Eaux Minerales, ſoient cependant auſſi 


peu frẽquentées. Leurs vertus & leur effica- 


cite ſont toutefois ẽprouvẽes & conſtatees 
par quantitE experiences & obſervations : 
ces Eauxſ ont dailleurs fituces au centre de 
la France, ſur la route de Paris a Lyon, 
entre Nevers & la Charite-ſur-Loire ; cette 
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riviere n'etant qu'a une lieue de Pougues 1 
eſt aiſe de ſe procurer des bains domeſtiques; 
& on en ẽtablira de publiques, ſi celles de Pou- 
gues deviennent plus frequentees. Pourquoi 
ne le ſeroient- elles pas? Pair y eſt pur & ſain, 
le lit y eſt gai, agreable ; des coteaux charges 
de vignes, des bois, des avenues & des pro- 
menades entourent & embeliſſent ces Eaux. 


M.onſeigneur le Prince de Conty, en 1768, 
ya fait conſtruire une belle galerie qui ſert 
de promenade, lorſque le temps ne permet 
pas de jouir de Pair extérieur. Cet 6difice, 
les Eaux & leurs dépendances ſont entre- 
tenus par le Roi, & confiẽs aux ordres & 
au zele de M. Dx PONT, Intendant de Bour- 
bonnois, hs 


A quelques pas de ces tes, ef un Hoſ- 
pice de Capucins, Etabli par Catherine de 
Medicis. 

D'autres avantages ſe trouvent encore; on 
peut recevoir des Lettres de Paris à Lyon, 
& y repondre dans la meme journẽe. Le 
pays abonde en gibier, & la vie y eſt agrea- 
ble & facile, comme M. Raulin le rapporte 
dans ſes Obſervations. 
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Avec tant d'agrements multiplies , reſt-il 
donc pas bien ſurprenant que ces Eaux ne 
{oient pas plus recherch&es ; qu'on leur pre- 
fere d autres Eaux Minerales Eloignees , meme 
en pays Etrangers, & ou Pon ne peut arriver 
que par des routes longues, dEtourntes & 
ſcabreuſes? 


Je ſouhaite, Monſieur, que les Obſerva- 
tions contenues dans ce Mẽmoire ſoient con- 
formes à vos intentions, & p eſpere que vous 
voudrez bien rendre juſtice à mon zele, & 
au deſir ſincere que j ai de concourir a vos 
vues, en contribuant avec vous a Futilite & 


au bien public. 
Jai Yhonneur d'etre, avec une parfaite 
conſidéẽration, 


M oNSIEUR, 


Votre tres-humble & tres- 
obeiſlant ſerviteur , 

MAULPEIN DE GAUTIERE, 

Med. Intendant des Eaux 
Minerales de Pougues. 


De Pougues, le 27 Decembre 1776. 


